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Ici, la tranquillite est assez grande, mais le pays est
surcharge par les passages continuels de troupes, tandis que
la legion vaudoise est allee renforcerle corps deMassena,
sur les bords du lac de Constance. Nous arretons done

ces emprunts les lettres subsequentes n'ayant plus trait
aux evenements de 1798.

J. Cart.

LES SALINES VAUDOISES'

La date precise ä laquelle l'exploitation des salines

passa des mains des fermiers dans celles de l'Etat de

Berne ne nous est pas connue ; nous ignorons egalement
quelle etait ä l'origine l'organisation de cette exploitation.

On peut cependant deduire d'une communication
faite par le gouvernement, en date du 2janvier 1686, qu'il
se trouvait des ouvriers condamnes aux travaux des

mines parmi ceux qui y etaient employes. Des faux
bruits circulaient et la reputation des ouvriers libres en

soufjfrait. De lä des frottements inevitables entre les deux
categories d'ouvriers. Les directeurs des salines, qui
etaient alors Jean-Georges im Hoff et Emanuel de Graffen-
ried, porterent leurs plaintes ä ce sujet devant le conseil.
Celui-ci decida, le 26 octobre 1686, que les ouvriers des
mines dependant des salines, reconnus comme vicieux et
insoumis, devaient etre maintenus en prison jusqu'ä ce

que de nouveaux ordres vinssent de Berne.
D'autres difficultes provenaient de la diminution des

sources et des installations tres primitives de l'exploitation.

Pour parer ä la premiere cause d'insucces, le

gouvernement nomma une commission qui se reunit a

Berne le 16 juillet 1715 pour etudier les travaux ä entre-
prendre en vue de conserver les sources, dont le debit

1 Voir Revue historique vaudoise, octobre 1897.
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<Jiminuait. Une partie de la commission, dit Wild, proposal
de chercher avec I'aiguille de quel cote venait la

source, puis de creuser de ce cote-la. En 1725, de
Rovereaz pere, directeur des mines de l'Etat de Berne,
fit commencer une galerie qui devait mesurer 5807 pieds
de roi et aller du Bouillet au Fondement. II se proposait
ainsi de capter les sources aussi bas que possible, ce qui,
pendant longtemps, fut considere comme le meilleur
Systeme d'exploitation. Le baron Joachim-Frederic de

Beust, qui jouissait alors d'une grande reputation en

Allemagne comme expert en matiere d'exploitation de

salines, fut appele par le gouvernement de Berne adonner
son avis sur les travaux entrepris ou ä entreprendre. Les
maisons de graduation construites selon les indications
de M. de Beust ayant obtenu un bon succes, le gouvernement

lui accorda une confiance aveugle. Plusieurs
traites intervinrent entre les deux parties, les 17 octobre

1733, 7 novembre 1737 et 17 fevrier 1746. L'expert
saxon condamna le projet de Rovereaz qui selon

lui, devait coüter 750,000 Livres de Berne en argent
et exiger 125 annees de travail. Grenier nous apprend

que moyennant la promesse du paiement d'une

somme de 80,000 Livres, M. de Beust produisit un plan

qui aboutit au forage du puits de Providence et ä la perte
de la source de ce nom. Ce fut egalement lui qui fit
creuser le grand puits du Bouillet, jusqu'k 80 pieds au-

dessous du niveau du lac, toujours dans la pensee qu'il
fallait recueillir les sources aussi bas que possible. Le

quart du produit des sources salees qui seraient decou-

vertes devait revenir ä de Beust; lesresultats des travaux
furent toutefois insignifiants.

Dejä en 1744, de Rovereaz pere signalait l'existence
d'une source salee en-dessous du Chamossaire. M. Knecht,
precedemment a Soulze, en Wurtemberg, ou il etait
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facteur et conseillerducal, appele aux fonctions de facteur
des salines ä Aigle, en 1753, fit, sur des ordres venus de

Berne, des recherches sur les sources salees de la region.
II passe pour avoir decouvert la source de Chamossaire.
En 1754, Haller ayant ete envoye sur les lieux, vit, dans

cet endroit, une source qui s'echappait d'une galeiie com-
mencee et formait un marecage. La Republique ordcnna
le percement d'une galerie, qui fut commencee en 17^5
et continuee les annees suivantes. Le grisou y fit explosion

en 1759 et blessa plusieurs ouvriers. Aucune source

importante n'ayant ete decouverte au cours de ces

travaux, Haller proposa de les suspendre, ce qui fut
admis en 1761. Les deux sources constantes livraient 480
livres d'eau ä l'heure.

La source de Panex est generalement tenue pour la

plus ancienne de Celles qui sönt ou ont ete exploitees.
Elle etait, sous le gouvernement bernois, confiee a un
facteur residant ä Panex et plus tard ä Aigle, lequel etait
place sous l'autorite du directeur habitant le chateau de

Roche. Cette source a ete reunie au Devens avec les

autres sources salees des souterrains.
Haller raconte qu'il a utilise les loisirs que lui laissaient

ses fonctions officielles comme directeur des salines de la

Republique pour visiter, de 1754 ä 1764, les contrees ou
elles se trouvent. Ces salines, les seules qui fussent

exploitees ä cette epoque en Suisse, se trouvaient toutes
dans le gouvernement d'Aigle. II a bien entendu parier
d'autres salines, mais il se montre tres sceptique a leur

egard, base sur les experiences acquises, dont voici
quelques echantillons. On lui avait soumis, comme pro-
venant du Valais, un fragment de roc salin de couleur

rouge et analogue ä celui qu'on rencontre en Baviere ;

mais comme l'auteur de cette decouverte se refusait ä en

faire connaitre la provenance exacte et que d'ailleurs il
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avait la reputation de se livrer ä des arts surnaturels,
Haller ne crut pas ä l'origine helvetique du sei en

question. II avait, d'autre part, constate que les paysans
sont generalement portes ä croire qu'il se trouve des

sources salees sur toutes les montagnes. L'existence de

telles sources etait signalee dans rEmmenthal, dans le

gouvernement de Saanen et ailleurs ; mais l'examen local
demontra toujours qu'il s'agissait d'une erreur ou d'une

tromperie. C'est cette derniere alternative qui fut mise au

jour en ce qui concerne la vallee de l'Emme, oil des

recherches avaient ete entreprises sur l'ordre du

gouvernement. Haller se mefiant des indications fournies par
un paysan, garda celui-ci toute une journee aupres de

lui et fit surveiller la source soi-disant salee. II constata
ensuite qu'elle ne renfermait pas trace de sei, car la

potasse dont le paysan s'etait servi pour saler sa source
avait eu tout le temps de disparaitre dans l'intervalle.
Des sources salees devaient exister dans le comte de

Baden et dans le canton d'Unterwald, mais Haller n'a
rien pu apprendre de precis ä leur egard. Quant a la

region saline du gouvernement d'Aigle, l'auteur que nous
citons dit qu'elle est limitee au Nord et ä l'Est par la

Grande-Eau, au Sud par l'Avangon, ä l'Occident elle
s'abaisse jusqu'a la plaine du Rhone. En dehors de ce

gouvernement, on constate, au Nord, la presence de

roches qui annoncent l'existence de sources salees. La
plus importante des sources salees alors connues etait
appelee les Fondements; elle etait situee au bord de la

Gryonne, en dessous du village d'Arveyes.

La presence du gypse ou se trouve le sei fut reconnue

par Wild, depuis le fond du Val d'llliez, en Valais, jusqu'a
la rive meridionale du lac de Thoune. Cet auteur pense

que la couche se prolonge plus loin encore. Dejä, en



- 53 —

1788, il cite de Charpentier pour appuyer sa maniere de

voir sur la formation du gypse.
La contree salifere de Bex est formee de montagnes

relativement peu elevees, dont la cargnieule et le gypse
constituent la charpente, a explique M. le professeur
Schnctzler ä la Societe helvetique des sciences naturelles,
reunie ä Bex, en 1876. A cette occasion, M. de Tribolet
a constate qu'une grande bände de gypse s'etend depuis
le lac de Thoune ä celui d'Annecy.

Rambert rapporte que la premiere galerie du Fonde-
ment fut commencee en 1684. Des l'annee 1694, une
seconde galerie coupa la source 27 pieds plus bas. En

1707, une troisieme galerie de 2800 pieds de longueur,
dont la construction dura 13 ans, fut percee plus bas

encore ; elle fut prolongee jusqu'ä quelque distance des

sources en 1723. Ce travail fut repris en 1742 et ce qu'on
appelait alors le Cylindre, ou reservoir naturel des

sources, fut perce de part en part. L'execution du plan
primitif de M. de Rovereaz, abandonne ä l'instigation de

M. de Beust, mais repris plus tard par M. Wild, aboutit
ä la decouverte des sources de Bon-Succes (21 ä 23 °/0 de

sei), les plus riches qu'on eüt rencontreesjusqu'alors. Elles
donnerent ensemble, en 1802, 12,420 quintaux de sei,

tandis que toutes les autres sources reunies n'en donnerent

que 7400. Toutes les sources connues paraissant venir du

plateau de Chesieres et de Villars, au-dessus d'Ollon, k

1250 metres d'altitude environ (Struve donne les hauteurs
suivantes en pieds: Chamossaire 3412; Panex 3066;
Fondement, source Providence, anciennement 2714, alors

2283 ; Esperance, 2283 ; entree du puitsdu Bouillet, 1921),
M. Wild entreprit de percer la montagne pour atteindre
le grand depot du bassin. II ouvrit une premiere galerie
sous le village de Chesieres, la galerie des Vauds, au

bord de la Petite-Gryonne ; une seconde sur le versant
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de la Grande-Eau, pres du village d'Exergillod; une
troisieme ä peu de distance d'Arveyes. Ces trois galeries
devaient se rejoindre. Celle des Vauds prit une grande
importance ä cause de la röche salee qu'on traversa
bientöt sur une longueur de pres de 2000 pieds. Les
eboulements qui se produisirent dans cette galerie percee
dans un terrain provenant d'un glissement, et l'eau qui
l'envahissait parfois, decouragerent M. Struve, qui avait
succede ä M. Wild. Les travaux, quoique fort avances,
furent abandonnes, et l'on revint au grand projet de

Rovereaz condamne par le baron de Beust. Ce plan
consistait ä percer, pres des Devens, fort au-dessous des

anciennes, une nouvelle galerie, celle du Bouillet. Ce travail
prit 15 ans, au lieu des 125 predits par M. de Beust, et il
amena, en 1820, la decouverte du massif de roc sale.

Ce n'est qu'en 1824, dit Rosset, qu'on proceda ä l'ex-
ploitation et ä la dessalaison de la röche par des procedes
artificiels : l'abatage de la röche en souterrain, son transport

au dehors, le dessalage et enfin l'evaporation de

l'eau. A partir de cette epoque, on abandonna les sources
salees etcependant le rendement de l'exploitation s'eleva
ä plus de 40,000 quintaux de sei par an. Sur le meme

sujet, Grenier ecrit que Jean de Charpentier, attache a la
direction des mines des 1813, proposa, en 1823, l'extrac-
tion et le lessivage du roc sale, dont il venaitde decouvrir
des amas importants. En 1705, ä l'exploitation dite de

Graffenried, on avait dejä trouve le roc sale et on lelessiva
dans des chambres souterraines qui en conservent encore
les residus. C'est ce procede qu'on reprit. Les blocs
obtenus parl'extraction du roc ä la poudre etaient reduits
en cubes gros comme le poing, puis on les transportait
dans les dessaloirs, vastes reservoirs, de la contenance
de 400 ä 600 metres cubes, oil ils etaient sounds ä trois
lessivages d'eau douce 011 d'eau plus ou moiris sak'e.
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L'evaporation se faisait dans l'etablissement dti Bevieux.
Les fragments de roche dessalee etaient transportes hors
de la mine. Ce Systeme d'exploitation, quoique plus simple

quecelui dont nousallons parier, necessitait un roulage
perpetuel, cause de frais de main d'oeuvre exageres.

A l'origine, on evaporait l'eau des sources sur place
dans de simples chaudieres en cuivre. On etablit une
canalisation pour les sources salees desle commencement
de l'explöitation industrielle. Celle qui amenait ä Aigle la

source de Chamossaire avait une longueur de trois lieues;
pres d'une lieue au-dessus de la saline, eile recevait la

source de Panex. La source du Fondement utilisait une
canalisation de deux lieues de longueur qui aboutissait
au Bevieux. Ces canalisations etaient formees de tuyaux
de sapin de dix pieds de long. Chaque annee, on devait
eliminer la partie des tuyaux qui etait inise hors de service

par la pourriture. De ce chef, resultait le remplacement
annuel d'un dixieme de la longueur totale de la canalisation.

Les plus grandes forets eussent ä la longue ete

epuisees par une teile consommation de bois. La vaporisation

de l'eau salee exigeait d'autre part de grands
approvisionnements de bois ä brüler. On chercha ä econo-
miserleboisen augmentantle degre de salure de l'eau salee

par l'operation appelee graduation. Jusqu'en 1731, on

graduait, c'est-ä-dire on projetait l'eau salee, sur lapaille,
ä bras d'homme, pour la faire evaporer partiellement.
Des lors, d'apres les indications de M. de Beust. on
gradua sur les epines, au moyen d'une roue ä eau. On

arrivait ainsi avec des eaux titrant 2 °/0 de sei ä obtenir
une salure de 8 ä 9 %• La graduation ne pouvant avoir
lieu durant la saison froide, de grands reservoirs avaient
ete creuses pour recueillir l'eau salee et la conserver
jusqu'au moment oü eile pourrait etre utilisee. Le reservoir
de Panex avait une contenance de 106,000 pieds cubes ;
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il mesurait 245 pieds de longueur, 64 de largeur et 7 de

hauteur. Deux reservoirs existaient au Fondement ; le

plus grand avait une capacite de 50,000 pieds cubes et
le plus petit une capacite de 15,000 pieds cubes. Pour
terminer l'evaporation, on faisait bouillir l'eau salee dans
des chaudieres formees de feuilles rectangulaires de forte
töle, dont la plus grande mesurait 19 pieds 9 pouces de

diametre. Haller avait essaye de l'evaporation solaire et

il constata que le sei ainsi produit etait plus dur et plus
sale que celui obtenu par Paction du feu. En decembre

1760. J.-P. Bertholet, assesseur general ä Aigle, et Jacques
Ruchet, justicier d'Huemoz, declarerent par ecrit. ensuite
des experiences faites ä la demande d'Alb. de Haller, que
le sei d'Aigle obtenu par evaporation au soleil est d'en-
viron un quart plus fort que le sei cominun et qu'il sale

fort bien le fromage. Le personnel employe aux salines

etait, en 1787, de 11 valets de sei et 3 ouvriers provisoires
au Bevieux et de 7 valets et 1 ouvrier provisoire ä Aigle.
On aura ainsi une idee de l'importance relative des deux
exploitations, dont la derniere fut, plus tard, jointe a la

premiere.
(.A suivrc.) Jules Gfeli.ER.

JANVIER 1798

1janvier. Les Magistrats vont, apres le sermon, presenter leurs

compliments ä la Haute Commission. Le Tresorier de Gingins leur
dit que l'on court des risques et que la bravoure des Suisses va
etre probablement mise ä l'epreuve.

— Bonaparte invite le Directoire de la Republique cisalpine
ä se servir de tous les moyens pour repandre dans les bailliages
tessinois l'esprit de liberte, en faisant distribuer des imprimes,
etc. Des troupes irontäla fronti^re pour encourager les populations.

2 janvier. La Diete d'Aarau annonce le prochain renouvellement
du serment de fidelite ä l'alliance.
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